
ces liii l iai.assît'e Ur-tir îe jour mémiie, afin d'aller déf'endre son
p~ays a-li car M a(le 'ail-a.vu nie se faiisaait, hlélals aucune illu-
sion1 sur'l~si (le la :itapane mis- c'était matatriellemenit
llapa'si hIe : ilialgré toute >aon aictivité, lat SuICCVioit (le son oncle le

clouait La , 11illir liii Maoais, deu'x maois, 1îaat-êta'e: la-s afïi-t'es penitaat-
tas l' a ~-itI ua-V il I e salutia>r :taant soli départt, et a prièseltcU

haitI-, liniaît, pourjstîî '~ les terinier'.
mla 1ai amtaa,'o, aleplns soli arri'véa. sut' le aovaa coîttîttavit, il

atvait (ecrit, aux lpara-i ats (le Léotia' ; lusieurs réponses I ii étatielit
laama-mm 1,-- .La viîauts ajti Mt suIee-ali.llt si rapidlemtent en

[m;iaa' x-vaîa'liq!l t liè-me à cette ueaa''slaaîltlieý qanait ail
on; ia '-,ai cia par-lait loirt plac : oi ysuaagem'ait plus tardl, dams <les

Le maaaaaauit ai'rivii, cîliîm, oit ( oastoit <le Vituîaaye put î'etenm' sa
I lac'' -I' tlt palal ie) ot eit paritanui pour Livurpool 1 scs atlit'rcs
ét;îiç< cla Ivyces l Itýouveau pramaiu' tti 'e du I usina avalit versé la

î'aia(lasq fond', selon les colnventionms, a lat banquie de ew-mor
et paiis lo~'saî ie son ntuvean domainec ; toautes les gari'antie2s

a rI lasattit donnéiles ponit' toucher le rcuste, àt l'h eur'e et a .
date ilIjII6e c a sto sit ce \a)aga lit main, r'vilit 'lotte à

uaw\r t, qul 1 e omsaîaiis, smaba su r le navire a(il
11aaa-uill;ait paur lAmltre

IDu. Li ver'pool il Lonîdres, le tî'amjt est ins'igmiliatît. Il s'arêta
aquelquaes hures dants cette det'îti'î'e ville, le teîmaps lie pr'nalae uin

lic. aepîos et dI'eîavoyet' à M. d'Arnel un tééraa i t ii aniloît-
o;uar,îî le lendeaian, a six lacures dul soit' >oait arrivée à Amaients.

Nust, avons vu aIlue cette dlerntière étatpe. s'éLait cîke(:tuée satls ilici-
aleît aîlt d'tre noté.

Le luaille d'Aniel attendait sur le paer'ron (lu châateatu le voy'a-

Apa'tcevait l voitur'e, (ans lat longue aveniue dle penMaîiQr'S colt-
auîaitjusa1 u'a la louIte, M. d'Am'ne" se a1'klètchl da groupe a(O i 1 ac-

(a auaa a:ga ait et s'a'.ana;a vce's ( iastoit v'eniant (IC iltti'e pica l à ter'te.
- Ila-iieiiX(le Vous i'e\ <il', citer Mons-ieur', s'ècriat le père de

hao nia , ici-erarit vivemernt lat mlaimu du1 jeune hmmîîe.
- Ialcl'ler a~e ve'ouis l'a.ssure, r'épontadit tout étîmlu M. (le

Vailliaave.
-MIalla' aI Arlie se demandtaait, toumt àt l'laeîm'e, si le tr'ain n'avait

las ap alaive ahi1 rea" i la ligne nt'étai t point coutpée carl, 011 vousl
l'a alit, s:a'msi daute, les Pru'issiens miarclient su' A miens ;avant huit
jlours ils ý - tart pent-êtae le îmuai nuvelles sont navt'atttes. Voici

ImîsL.toit p; talrofondémelaent Mine al'Aa'nal et lui I a isal mai n
e'tni t :'iktltaîmisci' (l'ai n second b aiser p'our Léonie ;) M. de2 VaunIayeý
le al,la alissîtôt.

Apiés quelqu~es îliastaants (le conversation atu salon, lin domîestiquîe
kllîlaa;l, a(Ile M aîl,îmîe d-ait ýem'vie ; 011 se it à table.

al"' epas lut tî's expas.if, sanis êtr'e grai, Pourtant ; on parla
daboaarad le hlmériquie collisalrèe Sous ses <hif 'leri'î't aspects : oui-
inat. lala eaim'a, u1Saug0s; puis deI, R'odoljdae aI1'1a' aIl.' < iain'vait pas

a-te iat i lîconmur paoaur M. ll'Aritel ; (c lit succ-as:iora allie ( asoîvenimat
aIla' m'-aellsains ceptendanît faire lat déclaration exaîcte <le soli
chaiffre ; puis unie fois encor'e dle lat terr-ible guerrie désolant nos pt-o-
v'iiaees dIul's eL Ili Nord-Est, et dle nos ll'orts pour' repousser

-J'avais dot a, fouler' IL Sol rilîanais, <lii Gaistom ; il Ie tardhait
aIe melareltao lte on0 uîai aramea-t ad'aller combattre aux côtés ade mio
ti'oaic-lsr: :m lnin tie voici ; je vous jure quo je ferati payer citer à

>oîta ii ait al ac-e.
-- Vous x <ule r'epr'endrae du service ? deumanda Minae dI'ArneîI.
-Avanît litait jams, e set-at chose faite, Madaîmie ; je suis jeune,

va (laj ois; îaota adévouîeîment et au besoin mata vie a mni pays jo
lie lit titi mlarc'(li;tnaerai pas.

-TIrès I iuit, réparitit 1 l'A'el je nî'attendais pas motuins (le
v'otr'e aril' ; pemt atrioltismet(. Voilià (le nobles senttiments ; je vous

-iJa: jouis 111(5 fél icitaîtionîs à celles aie mion pècre, poItt'.sui\'it
La ul ,,t t enia at votre absa-nce - ajple nous siotalitois lit plus

camit-laasiIe -im spicroms ieu, chaqauie jou', ajIi'il vous1 con-

-lesui,% ceartain (le reveir s-aima et saut' alo-s, réponda it <Iasa>im,
cil saîUi îait, l)îeim saîaîraîît- il rcusea ià l'ii (le se-,ugs unu gr rice
a -îaialée ; liont, p's-eîas ? 'Soyonis (tlame pI i mas (le eoraliaumeý -anis

l IV.- i-t dias alitai pra inla retour'. )eiail, adans l'apt-ès-mtidi,
ae aov i er1iýIon(e rciagiea' mort cttage' dl, N'-

rioat ale "ueeîà Ceiy a ,c'est I 'afIa.re îl qîluc
li-mima-s, aL (lt aIe tez muoi, il n'y a qui'un pas.

La oirée lait.~,ivec la r'apiadité d'un sonige ;lit bi-ivoua'e n'exclut
las laaiaaotia, ut, aias l'avons lit djàm, ( Laîton dle Vatunaye était tort
éparis aIe Malle al'Anîîel. Salis cette fatale guerre, out eût parle
miitariige paentaant le dîne', lat date en auruit été fixée et, un mois at

peine se serait écoulé que l'union <les époux tlt un fait accompli,
tanîdis qu~e lat conversation s'était concentrée en quelque sorte sur
(les f'aits (le guerre, sur (les discussions stratégiques, enl vue de nos
victoires future., ou ci souvenir de nos défaites constatées; miais le
tribut payé aux nouvelles du jour, rien n'empêchait plu.s Gaston, la
veille oit il allait quitter de nouveau ýa jeune tille qlu'il adorait, de
lui répéter une fois cncore combien il l'aimait.

As-À. tous les deux près (le la, fenêtre dul salon qui donnait sur le
parc, ils regardaient descendre la nuit avec soni voile sombre, étoilé,
et, la iiiain dans la main, ils parlaient d'avenir, de joies intimes" aut
royer commtaun, lie bonheur à deux. Dieu a permis que, pour
l'lioinitie, qui imiie et vat choisir une compagne, l'espérance seule ait
l'accès de sion coeuir; qu'elle qlue soit déjà l'expérience acquise au
frottemaent de la vie, il oublie tout pour nî'entrevoir qu'une félicité
certaine et durable, qu'un horizon d'azur, en uin mot le ciel sur la
terre. Pourquoi l'autour ne dure. t il pas toujours!

Le lenaaeîîauin, dansl'psmi, ainsi qu'il, l'avait annoncé, Gas-
ton prit congé aie se.s hiôtes. Il eût ieiux valu, peut-être, revenir
sur Amaiens ct de là ,gllaguer Viller-s-Bretonnieux; nuais personne
n'eut cette pensée ; il fut déêcidé (lue le domestique qlui, la veille,
atvait amnené hl. de \ittunaye, le reconduirait jusqu'à Vleso
passerait par lat forêt <le Sains et îes raccourcis ; de Bretonneux
Jusqu'à son (domîicile, Gliston se ferait conduire par une voiture de
I ôtel du Connétable, tanit il avait hâte (l'arriver chez lui.

Vers ti ois heures, MN. (le \Taunaye, fort élltu, quoiqu'il fit tous ses
efflorts pour ne0 pas le laisser voir, dit adieu à sa fiancée et à sa
fiaoîlle, et reprit sa place dans la voiture de la veille eni promettant
d'envoyer de ses nouvelles dans.la matinée du surlendemain.

Seul avec lui-même, lorsqu'il eut quitté le chiâtteau de Saint-Fus-
cien, (iitýtoii repassa dans son esprit les trois derniers mois qlui
venaient de finir. -La vie, a (lit un phiilosophec, à deux pôles : l'es-
pérance et le souvenir. Quand on ne va pas vers l'un, il faut revu-
i vers l'autre "

Gasýton n'était pas, certes, à bout d'espérances ; mais, pour l'ins-
tant, il revenait aux souivenirs, et ceux-ci se pressaient en foule.

Il y al trois maois, il fornmait les projets les plus riants ; la vie,
sel-aii l'ex pression antique, lui a[pParaissýait parfumée, ses jours filés
(le laine blanche mélangée de ,oie et d'or ; il était riche ; quelques
semiaines encore et une jeune fil1e, jolie entre toutes, aintée comme
pas une, allait devenir sa femme et éclairer dle sa joyeuse Présence
son1 foyer -,i triste, si solitaire depuisï lat mort <le ses parents.

En prévision dle cette arrivée bénie, Gaston se disposait àl mettre
une armat ée d'ouvriers sur pit d, pou r restaurer de fond enl comble le tama-
noir paternel et le décorer avec tous les rallinemnents du confortable
mîoderne, lorsque lat dépêche <le son oncle, qui l'obligeait à partir
pour Phiîladelphlie, avait tout arrêté. C'était donc partie remise; il
reprendarait l',ttaire à soni retour, d]ans un mois-E t nous touchtons

octobre !Cent jours ont fui depuis lors. Que dI'-.vénements pen-
danît e trimestre inoubliable ! Il y a trois mois, la France était
calme et niaiatresse d'el le-même ; à l'heure présente, le sol <le la
patrie est envalai, nos armésvaincuies, notre grloire mnomentané-
ment éclips,ée ! Il y at trois mtois, 'lcrcutlture était en fête, lheure
de l moisson allait sonner ; unt été radieux brillait sur nos têtes,
[S7() devait Prendre rang parmni les années d'abondance. 0 êve
trop vite évanoui!. .. L'automne est venu : les champs sont dé-
vastés; les récoltes ont été arrachées avant maturité complète ; le.-
routes sont pleines de paysans affolés emmenant, sur de longuesehiar-
rettes, leurs mobiliers et leursý familles, et poussant en avant leur,;
troupeaux exténués. C'esýt la guerre t .  Le terrible fléau a souillé
son haleine empoisonnée sur la France; la patrie est en dangrer!...

En ,;oii-geant à tout cela, Gasýton ne put retenir un sanglot. Le
F~rançaais est né brave, et Ga8ton l'était entre tous.

Vers six heures tiu -soir, la1 voiture du comte d'Arnel entra à
Villers-Bretonneux, dens la couir de l'hôtel du Connétable. Il y
avait unt va-et-vient extraordinaire: des famil les entières y séjour-
liaient pour lat soirée et se disposait, (lès le lendemain matin, à
reprenaître leur course vers l'ouest; les 13russiens, di.saient-ils,
n'étaient plus qu'à quinze lieues d'Amniens; des uhlans avaient été
vus il Bertincourt. Il était donc urgent de gagner la Normandie ou
lat Bretagne pot' échapper aux actes (le sauvagerie de ces barbares.

Gaston se lit servir à dîner dans sa chambre; Bernard se propo-
sait de retourner à Saint-l."uscien le sioir même; nîais M. de Vau-
rtaye n'y voulut pas conscutir, le chvlayant besoin de repos ; le
leradt.manin, ài l'aurore, .son coniduceteur se mettrait en route, Bernard
Prit cogle Soir mlêmie, dec Gaston ;) ce dernier, après avoir fait
porter ses miallus dlans sa chiamabrc' et l'avoir fermée à clef, parcou-
rut lat ville, en quête dle nouvelles récentes du thiéâtre dje la guierre,
et achetant les journau x qui venaient de paraître. lis annonçaient
que tout allait <le mual en pis; l'invasion s'étendait de plus en plus
sur nos Provinces ; nos pauvres mobiles, -inexpérimentés et mal
outillés, ne pouvaient tenir tête à une armée aguerrie et disciplinée
de longue date. Le désastre était grand et ses ravages incalculables.

Il était minuit lorsque Ga.ston reèntra à l'hôtel pour prendre un
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